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8ÈME  LITRAISOM 


LE  COCHER  DE  MONTCAI^ 


Il  ne   s'agit  pas  ièi  d'un  cocher  ordinaire,  espèce 
d'automate  au  corps  raide,  à  l'habit  costumé,  qui  passe 
*~    «ï  vie,  sans  initiative,  perché  sur  le  sommet  d'un  siège. 
i'a\h.6médon,  que  j'ai  l'honneur  de  présenter  à  mes  lec- 


L 


teurs,  est  un  personnage  quasi  historique. 

La  peinture  s'est  occupée  de  lui.  Sa  fidélité  et  son 
dévouement  à  la  personne  de  son  maître  étaient  si  bien 
connus  que  l'artiste  n'a  pas  cru  pouvoir  trouver  de  re- 
présentant plus  digue  pour  personnifier  la  douleur  ou 
le  désespoir,  qui  pleure  sur  la  mort  d'un  grand  homme. 

La  presse  aux  cent  bouihes,  lorsqu'il  a  quitté  ce 
monde,  a  porté  son  nom  aux  extrémité»  du  pays,  et  cela 
dans  un  temps  où  elle  n'était  pas  prodigue,  comme  au- 
jourd'hui, de  notices/nécrologiques. 

Des  savants,  des  chercheurs,  à  plusieurs  reprises, 
ont  fait  des  démarches,  ont  fouillé  les  registres,  ont  re- 
mué les  souvenirs  pour  découvrir  son  origine,  ses  alli- 
ances et  les  diverses  phases  de  sa  vie. 

Un  illustre  général  l'avait  distingué,  l'avait  choisi 
entre  douze  mille  hommes  qu'il  commandait,  pour  lui 
confier  son  meilleur  trésor  de  guerre,  ses  chevaux  de 
selle.  Certes,  pour  dresser  ces  coursiers  fiers  et  iou- 
gueux,  il  devait  posséder  une  grande  somme  d'éneÇe, 
d'agilité,  de  justesse  et  d'intelligence. 


^ 
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Sur  le  champ  de  bataille 
témoin  d'un  des  plus  frrands  é' 
toire  et  spectateur  infortuné,  il 
canon,  au  milieu  des  tourbillons 
deux  héros  ennemis,  Wolfe  et 

Patriarche  d'un  autre  âge 
pour  que  les  vieillards  de   la 
entendu  de  sa  bouche  le  récit 
murs  de  Québec,  qiwruvi  pars 
dire  :  anneau  rattachant  les  j 
temps  des  Français. 

J'avais  donc  quelque  raiso|i 
en  affirmant  qu'il  n'était  pas  u 

Je  dois  même  ajouter  que 
à-fait  inexacte,  et  je  ne  1  ai  em 
ver  la  trace  des  renseignement  * 
depuis  la  Gazette  de  Québec,  er 
bault,   et  de  M.   Faribault  au 
1857. 

Joseph  BarUau,  comme 
âge,  avait  dû  prendre  les  arme  ! 
et  faisait  partie  de  \»  milice 
domestique,  ni  le  valet  de  ^' 

D'un  autre  cAté,  il  est 
et  son  habileté  à  manier  les 
sir  pour  garder  ceux  du  gén 
et  les  lui  amener  au  besoin. 

Il  serait  donc  plus  exact 
sous-écuyet  que  cocher. 

En  1857,  M.  JacqyeS  Tige 
séminaire  de  Saintfe-ïhérèse 
certains  renseignements  sur  ur 
ancien  cocher  du  marquis  de  i 

M.  le   supérieur    n'ayant 
ments  ne  put  alors  les  lui  don 

Plus    heureux  que  lui,  j' 
actes  authentiques  que  je  vais 

Je  dois  d'abord  citer,  en 


des  Plaines  d'Abraham, 

énemehts  de  notre  his- 

a  vu  tomber,  au  Jjf uit  du 

de  poussière  et  de  fumée, 

lyiontcalm. 

il  a  vécu  assez  longtemps 

■énération  actuelle  aient 

is  combats  livrés  sous  les 

magna  fui,  pouvait-il 

jrturs  de  notre  époque  au 


de  présenter  Barbeau, 

.  cocher  ordinaire. 

cette  expression  est  tout- 

ployée  que  pour  conser- 

qui  nous  sont  parvenu.? 

1828,  jusqu'à  M.  fW 

commandeur  Viger,  en 


tous 


ca  iiac 


ch  i\ 
lérfil 


de 


doni  ler, 


les  jeunes  gens  de  son 
pour  défendre  son  pays, 
iienne.     Il  n'était,  ni  lé 


MoEtcalm. 

probable  que  sa  bonne  mine 
,aux  l'avaient  fait  choi- 
sur  le  champ  de  bataille 


de  l'appeler  piqueur  ou 

écrivait  au  supérieur  du 

Blainville,  pour  obtenir 

nommé  Joseph  Barbeau, 

ontcalm. 

aucun  de  ces  renseigne- 
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trouvé  et  recueilli  les 
reproduire  ici. 

entier   la  lettre  de  M 
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Viger.     Les  lecteurs  m'en  sauront  gré;  elle  est  pétillante 
d'esprit  et  d'originalité. 

Ils  verront  que  ces  chercheurs  infatigables  que  noas 
nous  représentons  quelquefois  sous  les  couleurs  lesjlti» 
sévères,  parce  qu'ils  ne  veulent  aucun  compromis  avec 
l'erreur  historique,  ils  verront,  dis-je,  combien  ces  hom- 
mes savent  au  besoin  être  agréables  et  dissimuler  l'an- 
dité  des  détails  chronologiques  sous  une  pointé  .d'esprit 
gaulois  au  moins  tel  qu'ils  l'entendaient. 

Montréal,  30  mare  1867 
Mon  ch«r  Monsieur, 

"  Vous  vous  rappelez  sani  peine  que  l'an  dernier,  je  crois,  ]e 
vous  écrivis  de  la  part  d'un  impitoyable  importun  de.  mon  espèce 
relativement  à  l'inhumation  à  Ste-Thérèse  (olim)  d'un  ancien  valet 
du  marquis  de  Montcalm.     On  voulait  savoir  quand  un  ci-devant 


-.-.,->'" 


ai  point  gardé  cette  corres- 


-*^*' 


curé  de  votre  paroisse  J'avait  enterré. 

"  Vous  n  avez  pu  me  le  dire.   Je  n'     . 
'ponti'^nce  et  ne  puis  entrer  dans  plus  de  détails. 

'•  .|e  reviens  donc  à  l'ujuvre.  Mon  correspondant  est  tenace  et 
'  moi  itout:  Voyons  ce  qui  résultera  de  cette  seconde  lettre^,  si  vous 
l'avez  pourAj.i'éable. 

"  M.  G.  B.  Faribault  m'écrit;  soUs  la  date  du  11  de  ce  mou, 
qu'il  a  trouvé,  de  U  veille,  dans  la  Ga%*:tte  de  Qitehec,  du  2  octobre 
1828,  la  notice  suivante:    .  ,    t       i 

"  Décédé  à  Ste-Thérèse  (sans  date) 1    un  nommé   Joieph 

barbeau,  âgé  d'environ  90  ans  (i)  qui  avait  été  cocher,  pendant  trou 
ans,  du  général  marquis  de  Montcalm,  qu'il  avait  accompagné 
avec  des  chevaux  ,de  selle  au  champ  de  bataille,  sur  les  Fiâmes 
d'Abraham.  . 

"U  était  né  à  Charlesbourg,  près  de  Québec.  Il  laisse  plusieurs 
arrière-patits  fils  ei  une  venve  âgée,  à  laquelle  il  était  marié  depuis 
plus  de  soixante  ans." —  j-      i. 

"  Ce  n'est  donc  i>as  à  tort  que  le  docteur  McCuUoch  me  disait, 
comme  je  vous  le  mandais,  je  croLs.  (lu'il  avait  connu  et  soigné  cet 
homme,  sans  ajouter  (ju'il  l'avait  hi<  : . .     C'était  soa  secret. 

"  La  veuve  (commeui  te  itommait-elle  ?)  doit  être  défunte  et 
tii$  pntsét,  par  le  temps  qui  court.  . 

"  Ne  pourriez- vous  pas,  en  furetant  un  peu  vos  registres,  i, 
différents  loisirs,  trouver  avant  1828,  le  second  mariage  de  ce  brave 
couple  (si  toutefois  il  a  été  célébré  chez  vous)  comme  la  mort  de  la 
bonne  vieille  Barbeau,  en  cherchant  depuis  et  après  l'année  l»i»  ( 
De  la  patience,  cher  Monsieur.  _  .,  •  ,  • 

"  Pour  vous  encourager  un  fantiJKt  à  l'œuvre,   j  ai  fait 
partie,  des  recherches  ici  dans  vos  registres  de  1828,  et  j'ait  rouvé. 
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"  Le  vingt-quatre  août  mil   huit 
prêtre  BOUB»igné  a  été  inhumé  le  corps 

de  (1) — cette  paroisse,   décédé  a 

ans.    Présens  Albert  Ouimet  et  Josepl 


cent   Tingt-huit,    par  nous- 
de  Joseph  Barbeau,  époux 
l'âge  de   quatre-vingt-seize 
Yon  qui  n'ont  su  signer. 

DUCHARME  Ptre. 


"A  quel  propos  parler  de  la  femn^e 
on  n'en  peut  donner  le  nom  V    Maisc 
de  Ste-ThérèBe  de  Blainville. 

"  Dans  un  noln  hene  de  M.   Farilikult 
prenez  que  je  désirt-rais  avoir  l'extrait 
autres  renseignements  que  l'on  pourrai  : 


qu'il  a  pu  avoir  laisHée." 


e^t 

,   il  est  dit:  vous  com- 

nortel  de  Barbeau,   et  tous 
se  procurer  sur  la  famille 


i  dits 


j  Ouimet  ot  Yon,  plus  haut 

dire  quelque  chose,  s'ils  {«rient  encore 
ne  parlent  plus  V 

'      "  Josepli  l^arbeau  avait  donc  90 
1828,  d'après  les  extraits  ci-dessus,  et 
d'Evaiujile  ni  il  l'un  ni  à  l'autre  des  d 
17S2  ou  /T.î.-fà   Ch:irleBl>i«urK.      H  auri 
lors  de  la  luitaille  devant  Québec,  le  1! 
"  M.  Fiiribault  verra  aussi  s'il  tri) 
nos  gens  a.  Charlesbourg  ([ui,  p(|ur  être 
avait  dû  être  contracté  avant  1768. 
venu  s'établir  ici,  peu  après  la  cession 
pu  se  marier  ici.  . 

"  Notre  ami  dc_yuébec,  M.  Fanbji 
"  Barbeau  est  représenté,  dans  la 
calm  (l>ar  Chambera),  dans  l'attitude 
maître  blessé  mortellement.'' 

AfTectueuses  amitii  s 


ci|tés,  pourraient-ils  vous  en 
u  leurs  descendants,  s'ils 


ju  'JC  ans  à  sa  mort,  en 
»ns  donner  foi  de  parolet 
extraits,  il  serait  né  vers 
,it   eu  aussi  :.'/   ou  2>- aiiT' 

,   septembre  1759. 

I  ivera  le  premier  miriaqe  de 
de  plus  de  e*)"ans  en  1828, 
eut-être,  après  tout,  est-il 
lu  pays,  et  dans  ce  cas,  il  a- 


di 


Le 


tcvl 


années. 


Ici  s'arrêtaient  toutes  les 
du  cocher  du  marquis  (le  Moi 
ajouter  jusqu'à  ces  dernières  n 

Comme  on  peut  le  voir,  une 
engageait  dès  lors  ces  historiens 
recherches  sur  la  famille  du  viei 

On   le  lisait  natif   de   la 
mais  on  ignorait  la  date  précise 
ment  on  le  croyait  âgé  d'envirr 
de  même  le  nom  de  ses  parents 

ID  Donc  H  timrn»  »iT»it  •ncor»  '■ 


iroi 


du  défunt  quand  surtout 
comme  cela  a  vos  registres 


-ult,  ajoute: 

gravure  de  la  mort  de  Mont- 
dé»e.si)oir,  à  la  vue  de  son 


Commandeur  .1 .  Vigek. 

sur  rhistoir& 
m  en  1857,  et  je  dois 


cor  naissances  ! 


curiosité  bien  légitime 
archéologues  à  faire  des 
ard  Joseph  Barbeau. 

'.ssc  de  Charlesbourg, 

de  sa  naissance  ;  seùle- 

90  ans.     On  ignorait 


eill 
pj.roi 
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On  cherchait  aussi  la  date  et  le  lieu  de  son  mariage, 
*insi  que  le  nom  de  sa  femme.  -,      -,        i ,. 

Dans  la  lettre  de  M.  Viger  que  je  viens  de  citer  plus 
haut,  il  est  même  question  d'un  second  mariage.  • 

Voilà  les  points  obscurs  qu'il  s'agissait  declaircir. 

J'ose  espérer  montrer  à  mes  lecteurs  que  mes  perse- 
virentes  recherches  ont  fait  connaître  le  résultat  désiré 
depuis  si  longtemps  (1828).  .,     , ,  r^  „„*• 

^  lo  Quand  Jo^ph  Barbeau  est-il  né?  En  parc.)urant 
les  registres  de  la  paroisse  de  Charlesbourg,  près  Québec, 
je  trouve  l'acte  de  baptême  suivant  : 

"  Le  sept  octobre  mil  sept  cent  quarante  un  a  été  baptisé,  ^r 
nous  prêtre  curé  de  Charlesbourg,  Joseph,  ne  du  jour  d  h.er,  fils 
de  Joseph  Birbot  et  de  Marie  Josephe  Loisel  sa  femme.     Le  par 

•  rLin  a  été  Jacnues  Barbot,  grand  père  paternel,  et  la  marraine  Mane 
Anne  MkheUl)  femme  de  Louis  Loisel  grande  mère  .naternelle 

,.   itî4lle  a  lîiiié.     Le  parrain  a  déolaré  ne  savoir  signer  de  ce  requis 
suivant  J'ordonnance.  ^    __^»- 

V(Signé)  MaKIE    AnXB  MiCHKLLE  — 

Le  Boullamobr  Ptre. 
'>o  Aux   trois  questioôs  suivantes:     Qxuirul,  oii  et    ^, 
^vec''qiii  sed-il  marie  !  les  registres  de  Chariesbourg 
paroisse  natale  de  Joseph  Barbeau,  sont  muets  et  .1  ma 
Llu  chercher  ailleurs.    Sur  le  bon  avis  du  /^J;^-'-»;''; 
oenea/ogiatu-,  j'ai  «lirigé  mes  pas  du  cote  de  Teriebonne. 
fù^e  trouve  que  Barbeau  alla  s'établir,  après  la  ce.ssion 
du  Canada,  et  en  consultant  les  regisW  de  la  paroisse 

•  de  St-I-ouis  de  Terrcl>onne,  à  la  date  .^  vingt  un  août 
mil  sept  cent  soixante  neuf,  je  lisais  l  acte  suivant  : 

T  an  mil  sept  cent  soixante  et  neuf  le  vingt  et  un  août  après  la 
publLtrndrtWsbansauxprônesdès grandes  inessesparoiss^^^^^^ 
pumicauon  .  '   j     Jogeph    Barbeau  et  de  Josephe 

Ste.  Église,  notre  mère,  en  présence  des  s"»  Josepli  Barbeau,  t  ran 

(1)  Taillon  dit  Michel.  ...  i.  .»  .„,  j.  k 

y,  Kxpr^ion  -lui  montr.  qu'il  .'éUil  p«  T.t  «r  1.  .|.ré  «»i»  écnt  T«.f  d.  N 


L 
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Çois-Régis  Bari)eau,  François  Maisoiineuv 
Jean  Louiti  Latour,  Louis  Bouc,  Andié 
uns  ont  signé  avec  iiour,  les  autres  on{t 

J.  L.  Bon 

André  Vio 

FhaK(,'oi« 

Antoine 


]tl 


D. 


AWON'NErVE 
MAS 

Pkouli,  prêtre. 


(jues 


que, 


ppai  tenait 


ronii 


dui  'é 
te:iips 


le 


Maintenant  je  ferai  queh 
sent  des  nouveaux  documents 

Joseph  Barbeau  était  fils  d( 
Marie  Josephe  Loisel,  et  a 
mille  de  cultivateurs  établie  à 

Il  ne  s'était  enf^gé  qu'une 
du  mariage  :  liens  qui  ne  furent 
qui,  par  conséquent,  avaient  t 
l'union  av?iit  duré  un  laps  de 

Sa  vénérable  veuve,  Marie 
pouvait  donc  pas  être  une  fenm 

Je  ne  vois  pas  comment  il 
■  Vige^r  parle  d'un  second   mariage 
Peu4t,être  les  deux  noms  l)ufoui' 
causa  de  cette  erreur. 

Barbeau,  à  sa  mort,  n'était 
même  de  90,  mais  seulement  de 
jours. 

Toutefois  cette  erreur  légèie 
prendre  lorsqu'une  expérience 
comme  les  personnes  âgi'ts  arment 
de  douze  mois  par  année. 

Telles  sont,  chers  lecteurs, 
mathématiquement  exactes  les  ^ 
humble  existence,  arrachée  pwur 
rite  et  aux  trat'aux  des  chanrps, 
sur  le  t"hé4tre  sanglant  des  batailles 

Barbeau,  dit  M.  Faribault, 
au  service  du  général  marquis 


(•e  ;  du  côte  de  la  fille, 
Vigë,  Antoine  Dumas  ;  le& 
déclaré  ne  savoir  signer. 


remarques  qui   nais- 
je  viens  de  citer. 
Joseph  Barbeau,  et  de 
à  une  brave  fa- 
OharleslKjurg. 
leule  fois  dans  les  liens 
)mpus  qu'en  1828^04- 
59  ans.  Tout  d^rfenie 
s  bien  respectiible. 
Dufour  dite  Latour,  ne 

en  secondes  noces, 
se  fait  que  M.  Jacques 
de  ce  brave  couple  ? 
dite  Latour  sont-ils  la 

pas  âgé  de  96  ans,  ni 
88  ans,   10  mois  et   18 

ne  doit  pas  nous  sur- 
journalière  nous  montre 
à  se  vieillir  de   plus 

non  pas  supposées,  mais 

mates  dates  de  cette 

moment  de  l'obscu- 

pour  être  transportée 

les. 

B  vait  été  trois  ans  cocher 

qe   Montcalm  ;  il  l'avait 


: L.,:..-,.; 


y 


^^i*-> 
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donc  suivi  à  Chouaguen,  au  fort  Georges,  à  Carillon.  A 
ce  titrée  mémoirTdoit,  aux  yeux  des  Canadiens  rester 
enveloppée  dans  un  rayon  de  la  gloire  de  son  «maître. 

oS^dirait  que-c;st  pour  conserver  cette  gloire  dans 
L  i  ^r.  J,^Ui  nour/ëviter  en  quelque  sorte  de  la  ternir 
r  onTacf  dt  C^s,  qu2  Jojph  Barbeau  se  retire 
HenToin  de  Québec,  aux  extrémités,  on  peut  dire,  des 
dilatations  françaises,  là  où  rien,  jie  pouvait  plus  lui 
rapperTe  so:;^^^  ^«  ^rume  des  Plaines 

*^'sfrFaribault  et  M.  Jacques  Viger  ont.  eu  l'hon- 
neur de  commencer  ce  travail,  je  dois  m  estimer  heureiix 
dW  pu  le  compléter.  Dieu  en  soit  beni.  Du  reste 
je  reconnais  volontiers   n'avoir  été  ici  que  lApollo  de 

l'Ecriturj.  ^  ^^..^n^it  sur  la  terre,  il  pourrait  bien 

"dhe     Egoplantavi,   Apollo  rigavif,   sed  Deus  mcre. 

mentum  dédit.  .  „ 

Mgr  Cyprif.n  Tanguay 


A  PROPOS  DE  FRONTENAC  , 

Dans  son  bel  ouvrage  «ur  le  comte  de   Frontenac 
(Paris  Armand  Colin  &  ci'e,  éditeurs,  1895),    M    Henri 
Sn  parlant  de  la  statue  de  Frontenac  sculptée  par 
Hébert  dit  que  l'artiste  a  commis  une  inexactitude  en 
S.omnt    son  personnage  de  la  croix  .le  baint-Louis. 
Darce  que  Frontenac  n«  l'a  reçue  quen  1697  (p.  450). 
^       "  Ce  n'est  là  dit  un  correspondant  du  Courrier,  du 
Canada  qu'un  de  ces  anachronismes  que  se  sont  per- 
mit plus  célèbres  artistes."     "  Que  dire,  ajoute-t-il,  en 
présence  de  ce  tableau  d'un  grand  peintre  qui  représente 
k  Madone  avec  l'Enfant-Jésus  tenant  e^tre  ses  mains 
un  cC"^t  ;  ou  de  ces  toiles  de  Velasque\  qui  montrent 
les  apôtres  vêtus  en  chevaliers  du  moyen  âge  ? 

Que  de  fois  n'avons-nous  pas  vu  dans  notre  pro- 
vince des  statues  qui  représentent  sainte  Anne  montrant 


Otftil 
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à  lire  à  la  sainte  Vierge,  dans  un  li>|re  bien  relié,  por- 
tant (les  caractères  modernes  ! 

Qu'importe  l'anachronisme  !  Si  l'ajrtiste  en  fouillant 
le  marbre,  le  bois  ou  la  pierre,  a  façonné  une  belle  sta- 
tue, devant  laquelle  on  s'arrête,  et  qui  fait  naître  en  nous 
une  pensée  patriotique  ou  une  prière  fervente,  n'a-t-il 
pas  taillé  bonne  l)es(jgne  ? 

Dans  l'œuvre  de  Hébert,  Frontenac  montre  de  sa 
main  droite  le  canon  avec  lequel  il  va  répondre  à  l'An- 
glais. Les  chercheurs  savent  bien  qut  le  grand  gouver- 
neur, depuis  qu'il  eût  le  bras  ciissé  à  la  bataille  d'Orti- 
bello,  ne  se  servait  plus  de  sa  main  droite,  mais  cfu'im- 
porte  ce  détail  !  Est-ce  que  tout  le  raor  de  ne  répète  pas 
en  voyant  cette  fière  attitude  le  mot  cc'lèbre  qui  préluda 
aux  opérations  du  siège  de  1690  ? 

On  dit  au  barreau  :  De  ininiinis  lex  non  curât 
y  a  des  cas  où  l'on  devrait  appliquer  c  ît  adage  de  drpit 
à  l'histoire,  surtout  lorsque  sous  le  pré  ;exte  de  rapporter 
fidèlement  les  faits,   on   la    voit,  destendre  jusqu'à 
bagatelle. 

Nous  devons   dire   cej»eûd'ànt   qi^e 
réflexion  ne  s'applique  pas  à  l'ouvrage 
est  un  des  livres  les  plus  sérieux  qui  a  t  été  encore  écrit 
en  Europe  sur  rhist(jire  de  la  Nouvelle-France. 

Pour  terminer,  citons  un  trait  qui 
les  artistes  s'occupent  bien  pou  de  la 

Le  célèbre  peintre  David  était  à  peindre  le  tableau 
qui  représente  Napoléon  passant  les  A 

"  Je  désire  que  vous  me  montriez 
val  fougueux,"  lui  dit  le  conquérant. 

En  fait.  Napoléon  passa  les  Alpes 
mulet  qii'un  guide  tenait  par  la  bride. 

Nous  donnons  comme  autorité  : 
L(yfiis  David,  son  école  et  son  temps,  louvenira  ;  Paris, 
édition  in-8o,  1855,  cité  par  George  Bertin,  dans  Joseph 
Bonaparte  en  Amérique,  Paris,  1893,  p.  87. 


la 


cette   dernière 
M.  Lorin   qui 


prouve  comment 
vérité   historique. 


pes,  y. 

calme  sur  un  che- 

incognito  sur  un 

E.-J.  Delecluae, 


^' 


J.  E.  R. 
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REPONSES 

TiT,r.ïp,rp.»^»M.trT^rj,ï3i^^r3 

Bst  le  capitaine  J;-EBernier.     Cette  réponse  ne  concerne  que  la  pe 
riode  du  régime  anglais.  H  G.  R- 

Capot  d'éCoUer.  d.  IV.  M. )--L a  Potherie.  qui  éUU  à  Qué- 
bec en  mi,  parlant  du  séminair."  de  Queb.'c,  V^;.  "»  ^^IX^^^f, 
vingt  pensionnaires  qui  vont  au  collège  .les  J^*"'**,^' ^b  "equèl  ., 

SONT  VMFORMES,  ..TANT  UN  CAPOT  BLKi;  A  ..A  "'',\»'f  î^^'  ^™  ^'^^p^^i. 
Y  A  UN  PASSE  POIL  DLANC,  DETOFK.         (H.STO.RK^UE   l.  AMERIQUE  ^KPTEN 

TRiONALE,  volume  II,  pp.  237,  238  (édition  de  1753).  ^  ^   ^^^^^^ 

&<i.-»ilt1iAa  II  VI  51  )— M.  Baillargé  a  raison  de  s'intéresser 
à  ce.tlSÎ^  Dans  l'état  a'ctuel  de  la  science  l'origine  dos  aero- 
mhese;t^ne  question  séduisante  à  plus  d'un  titre,  mais.qm  nest 
"pas  complètementr  résolue.  i„,.;m»    nu    «ommes  nous 

'''tuelqlesuntd;  ces  aérolithossonUils  tombés  sur  des  êtres  vi- 

''"'comnie  ils  apparaissent  sous  forme  <<«  «/"^-^t^'ra'terrf  iS 
éclatent  avec  grand  bruit  longtemps  avant  de  toucher  la  terre, 
iupposer  que  Ton  a  toujours  pu  =i'.en  garer  aisément. 


/< 
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-sf       •-    ■     -' 


par 


Nous  ne  conseillons  à  porsoniie,  dans  tous 
sur  le  iiassîige  ili'  ces  nvssafîiTs  eélesti'S,  s'il  <"sl 
conte  Ilocfer,  nu'il  y  a  dans  If  Brésil  um'  ma: 
sejit  niilli'  kilof^ianniies 

lié  premier  parlement  canadien 

liéienihre  1791,  le  Canaila  lut  ilivisé  en  deux  \ 
11'  Bas-Canada.  A>i  iikus  de  mai  suivant,  It 
visé  en  »ix  c(dli'>'es  éleitoraux  urbains  et  er 
collèges  électoraux  ruraux,  élisjint  chacun  deux 
tion  de  trois  (jui  n  eurent  le  droit  d'en  élire  'lU' 
i)uatre  sessions:  la  preniière  ouverte  le  17  déct 
le  9  mai  1793,  la  ileuxièiue  ouverti'  le  1 1  novem 
le  :t|  mai  1794.  la  Iroisiiuie  ouverlt-  le  5  janvier 
mai  1795  •■!  eulin  la  quatrième  ouverte  le  2»  nov 
le  7  mai  1796. 

Voiei  les   .oms  des  députés  élus  pour  ce 

Gasi-é:  Ed.  O'ilal-a  ;     . 
CoBNW.Mi.is  :  P -S.  l'anet  ;  Jas.  Tod  ; 
Devon  ;  Frs.  Dauibourt;ès  ;  .las.  Tod  ; 
llKHTKOiiii:   P.  Man.oux  ;  Louis  Dunié 
DoHcHKSTKH  ;  (l.-K  .  Tasi-hereau  ;  L.  di 
BnjKiM.!HMSiiniK>  A.  .lue.  Duchesnay 
Wili.um-Hknry  :  John  Barnes  : 
RfcHEi.iKL  :  Pierre  Hueruut  ;  Benj.  Cli 
Bedkori.  :  .1.  B.  M.  H.  de  HoùviUe; 
SiiRiiEv  :  Philippe  de  Hochelila\e  ;  Kr 
Kk.nt;  Héné  Boileau  ;  Pierre-LeRras 
HuNTixGoo.N  :  ilvp.  Salnl-tîeorge  Du 
Yohk:  m.  E.  ('..'de  Lotldni.-re;  P  G 
MoNTRÉ-ii.  :  Jo-..  Papineau  ;  .lano'S  M 
Mo.vTBKAi.-OiiEsr:  .lames  Mcl'.ill;  .1.  I 
MoxTHK.ki.-Esr  :  .loseph  Frohislier ;  .1 
EssiM.H.iM  :  Jacob  Jonian  ;  Joseph  Li 
Leinstkh  •  Frs.  Ant.  Lanupie  ;  Bonai 
Warwick:  p.  p.  m.  La  Vallrie;  L 
Trois-Rivieres:  John  Lees;   Nicolas 
Sai.nt-Mairii.k  :  Thomas  Cotlin  ; 
IIami'shibk;  Matlie\\-  McNider;  Jean 
QrÉnEi::  L.  de  Salabsrry  ;  David  Ly 
QiÉBEi.  (haute-villei  J.  .\nt.  Panet  ; 
Québec:  (basse-villei  :  Koberl  Lester 
NoRTHiMiiEBiAM)  :  Pierre  Bédard  ; 
Orléans:  Nie.  Oaspard  Boisseau. 

Le  parlement  siégea  dans  l'ancien  palais 
Les  députés  s'occui>èrentde  l'éducation,  d 

seigneuriales,  des  cHemins,  du  numéraire  en 

etc. 

La  chambre  était  divisée  en  deux  camps  : 


s  cas,  de  se   trouver, 
vrai,  comme   le  ra- 
aérolithi'iuenui  pèse 
J.  E.  R. 

1,  Vil.  55.)— Le  26 

nnces:    1"    Haut  et 

B^s-Canada   l'ut   subdi- 

vingt-ùn   comtés  ou 

Inembres.  à    l'excepi 

n.     O'  parlement  eut 

ubn.'  1792  et  prorogée 

bre  179^  et   prorogéo 

1795  et  prorogée  le  7 

imbre  1795  et  prorogé» 


leTier  ; 


pr? 


Aug'  isti 


V 


lement  : 


Salalierry  :         , 
;  J.-M.  Tounapcour  ; 


ne.  Mailhiot  ; 
'ierreville  ; 

;  (1.  (;.  Lorimier; 

le  Bonne  : 

alker;. 

.  Durocher  : 

ilin  Hiehardson  ; 

croix  : 

enlure  Panet  ; 

is  Olivier; 
Niint-Martui  : 
n  llivard  ; 
o\idreau  ; 


iid; 


Joiei 


lliam  Cirant  ; 
ohn  Young ; 
h  Dul'our  : 


'piscopal. 

■s  linances.  des  charges 
I  urs  dans  le  pays,   etc, 

le  parti  anglais  com- 
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posé  de  seize  membres  que, les  Canadiens  avaient  ^1"^  .PO"-;  '"""J.'*^ 
leur  désir  de  voir  régnçr  la  concorde,  et  le  i.arli  canadien  qui  avait 
tiour  chef  M.  Panet.  „  ^^    ^ 

-  'Saint-Etienne  de  la  Malbaie.  '•  ^''.' **>-'^^c;'°"il'i*' 
pittoresques  paroisses  qui  s'échelonnent  sur  les  nves  du  ^?  "'-L*"; 
rent,  Saint-Etienne  de  la  Malbaie  est   celle   qm  obtient   le   plus  les 

^"^^KS'il^l'usi  nommée  par  Samuel  deChamplain.forsqu-il 
y  passa  en  1608.  après  avoir  visité  Tadoussae  f„„„„,   ^,    „„- 

■  '  ..Coslovantslacostedu  nort,  déelare-t-,1  nous  f"smcs  .  ne 
pointe  qui  advance  à  la  mer,  qu'avons  nomme  le  ,.«*?  1\*  l  ,  'au're 
tant  de  la  rivière  aux  Saulmons  trois  lieues.  De  la  fusmes  >' ""f";^^ 
cap  que  nous  nommasmes  le  cap  à  l'Aigle.  distant  :'" /"P  .^^""P^^, 
huit  heues  Entre  les  deux  v  a  une  grande  aiice,  ou  au  fond  >  a  une 
Je^ùi  mîi«-e  qui  assèche  de  basse  mer,  e.  peut  tenir  -ny.ron  heue  et 
Semie.  Elle  est  ,,uel.,ue  peu  ui.ie.  venant  .m  duumuant  par  es  deux 
bouts  A  celui  de  l'ouest  v  a  des  prairies  et  pointes  de  ro.  he.s  qm 
advanceat  quelque  peu  dai.s  la  rivière  :  et  du  cpsté  du  sujoues  ^ 
.      est  fort  batturière.  toutesfois  assez   agréai,  e,  a  cause   das  1  ois  qui 

^Venv.ronnent,  distante  de  la  terre  du  nort  d  environ  f  ™;:"';  ';,!';,;' J 
a  une  petite  rivière  qui  entr..  assez  avant  l»-^^''*  "*'    .1  l     i^vers  d"f- 
nomn.ée  la  rivière  P  atte,  ou  Malle-Baie,  d  autant  .jue        J™^»^*  '^  ' 
cëuè  Ta  marée   v  court \nerveilleus.™enf:  et  bien  q«  .1    ace  calme, 
elle  est  toujours  fort  émeue,  y  ayant,  grande  prcdondeur    ("  • , 

La  Malbaie  fut  concédée  ,«.r  ri.itendant  Talon,   le  7  "0^«">^J^. 

1672.  au  sieùr  de  Comporté.  Un  '>'^"S«'-^'V;  pI^'h,  eu^  vrt7 
17"!  les  héritiers  du  sieur  de  (emporte,  M.  Thierrv  llaztur.  prtire, 
et  M  llLeur  Delorme  pK-tre  et  chinoihe  de  Paris,  la  remirent  au  roi 
de  France  movennant  une  somme  de  20. 000-1  ivres.  p„„rn,inB 

L'acte  d-achâl  qui  réunit  ce  territoire  au  domaine  de  hi c^mrqnne 
le  décrit  comme  suit:  ■•  La  terre,   fief  ."\,^"^>^^fYj\n^  „ua  re  le 
consistant  primitivement  environ  en  six  ''''"«f '^["""^^^'/T/^^^^^'du 
nrofondeur  joignant  d'un  coté  à  I  ouest  aux   terres  des  "^™?'^,^"" 
.    Cvîiïalrement  ap,,elées  les  fermes  de  Tadoussac.  et  ensemble  avec 

'""^«e't^t^étenîlt è'b^'terre  fut,  le  27  avril  1762,  concédée  -le 
nouveau  par  la  couronne  britannique  en  deux  concessions  par  l  en-, 
trem.se  du  général  Murray  ;  la  partie  est  lA  i«trtir  ^u  cote   n"Td   de 

•      la  Hvière  .Malbaie,  à  la  rivière  Noire,  sur  trois   l.eues  de  P™  ""d^urj 

Mo.NT  M.rrav,  à  Malcolm  Fraser:  la   partie   «"«^^^^'""V^f;;^;'', 

John  Nairn,  toS.s  deux  ofliciers  distingues  du  78e   «-egiment   ecossa.f 

des  nighianders.     La  rivièr.>  Platle,  qui  prit  alors  le  nom  de  Murray, 

,  qui  coulait  .lu  centre,  servit,  de  borne  aux  deux  voisins.  . 

::^  Murrav  Bav.  Mount  Murray  et  ShooIbnKl.  dans  le  ^'strict  ae 
Gaspé.  senties  seules  concessions  en  fief  W   seigneurie  faites  par  1» 

gouvernement  anglais. 

(1)  VoT»Ke.  du  «eur  de  Ch«npl»in,  ou  JournU  *•  dé«uvert«.  de  U  Kout.II. 
rrince,  p»ge  180. 


t 


^ 
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MuBRiï^  B*Y  qui  comprend  le  village  proprement 


fiida  it; 
nid 


baie  ot  la  Pointe-à-Pic,  <i  lonservé  son  nom.     Mou 
été  aiisï-i  lieiireui.     Les  Canadiens  se  sersuut  d'un 
Champlain,  ont  continué  à  rapjx'ler  Cap-à-l'Aiple. 
Les  si'ifîneurs  Nairn  et  Fraser  amenèrent  ù  la 
nombre  de  colons  :  les  Wairen.  les  llarvey,  les  McL 
■elc,  etc.    Curieuse  transl'orniation  :  leurs  desce 
nombreuses  l'aniilles.  écossaises  de  nom,  mais  ca 
de  loi.  de  langue  et  de  c<jutumes. 

La  Malhaie  ne  souffrit  [tas  trop  de  la  campaK'ne  i 
ber  la  Nouvelle-France  au  pouvoir  des  .Vii^'lais  lui 
descente  en  armes. 

En  1776,  la  Malbaie  fut  choisie  comme  lieu  de  d 
sonniers  américains.  Un  eorjis  de  lojjis,  <lont  on  voi 
parait-il,  près  du  manoir  seigneurial  des  Nairn.  y  l'i 
cevoir.     Les  prisonniers  trouVènnit  le  moyen  de 
rcnt  à  K.rmouraska  en  balcaux  plats.     Mais  les 
rent  tous  à  yuéliec  et  furent,  pour  ce  service  rendu 
lanaiiiue.  riclien;ent  récomp''nsé5. 


dalbaie  un  grand 

ean,  les  Blacbum, 

ont  formé   de 

ienneSrfrançaises 


élH 


ntion  pour  les  pri- 
;  encore  le^  ruines, 
élevé  pour  les  re- 
ader  et    traversé- 
Canadiens  les  ramenti. 
à  la  couronne  bri- 


ut 
s'év 


Le  rabat.;!.  Vil,  56  .—Le  rabat  en  usage 

Québec  depiii>  sa  fondation  a  été  supprimé  par  Mg 

août  1875.  à  l'ouverture  de  l,i  retraite  ecclésiasti(iue 

dit  alors  Sa  Crandeiir,  quej'apiiarais  aujourd'hui  a 

l  sans  rabat.     Exèmi'i.im  dkui  vohis,  \r  oikmadmouc! 

Vfaci.\tis. 

\       Au  (.remier  novembre  1875,  tous  les  prêtres  d 
collet  romain  «t  le  rabat  ilispariit. 

Le  cimail  était  un  |i''til  manteau  d''  drap  noir 
ment  îusqu'à  la  ceinture,  .■t  muni  il'iin  capuchon 
enveldpper  l.i  tète,  (pie  les  ccclési.istii|uesportaien 
riiiviT  p.irdessus  le  surplis.  J<es  l'haiitres  et  le 
portaient  aussi  ce  vêtement.  On  le  prenait  ordi 
niières  vè]>rcsde  la  Toussaint  et  on  le  ipiiltaitaux 
saint. 

L'usage  en  est  disparu  dans  notre  pays  ver.s  1 
On  peut  voir  dans  les  voyages  de  Lambert, 
traité  de  Montréal.-  un  dessin  représent.int  une  pr 
ecclésiastiques  et  les  enfants  de  cluuur  y  portent  le 
Aujourd'hui,  diins  nosdioi-i'ses,   il  n'y  a  plus 
les  chanoines  qui  portent  le  camail      Ils  le  garden 
eamail  îles  évéqui's  et  des  chanoines  se  nomme 
des  anciens  camails  en  ce  qu'il  est  beaucoup  pi 
point  lie  capuclton  ouen  a  un  très  petit.  Les  chani 
noire,  quelquefois  lisérée  de  violette  ou  de  rouge. 
la  moselte  est  violette.     Quand  ils  sont  en  deuil, 


dit  lie  la   Mal- 
T  MirnuAY  n'a  pas 
nom   donné   par 


e  1759  (jui  tittom- 
1  qu'il  y  eut  là  une 


P,  G.  R. 


rascheroau  1 

•■  Vous  voyez,  a 

1   milieu   de  vous 

FECI.    ITA    KT    vos 

U  diocèse  prirent   le 

desrendant  seule- 
assez  grand  pour 
au  chiiHir  pendant 
enfants  di'  chœur 
airemeiit  aux  pre- 
ompliesdu  samedi 


547  ou  1850. 
u  chapitre  où  il  est 
icession.    Tous  les 
i-amail. 

)ue  les  évèiiues  nt 
toute  l'année.  Le 
40SETTE.  U  iliirère 
s  court  et  qu'il  n'a 
ines-out  la  mosette 
Quant  luix  évéques 
s  la  portent  noire. 

J.  E.  R. 


'•se  de^ 
le  W 


. 
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Les  maires  de  Montréal,  {l  VII,  88. (Jacques  Viger, 
1833-39  Peter  McGill,  1840-43  ;  JosBourret,  1843-45  ;  James  Ferrier, 
1845-47  '  John  E.  Mills,  1847-48  ;  Jos  Bourre»,  1848-49  :  E.  R.  Fabre, 
1849-51-  Charles  Wilson,  1851-64;  Wolfred  Nelson.  1854-66;  Henry 
Starnes'  1856-58;  C.-S.  Rodier,  1858-62;  J.-L.  Beaudry,  lMJ-66; 
Henry  Starnes.  18««-68  ;  Wm.  Workman,  1868-71  ;  C-J  Coursol, 
1871-73  M  Cassidv.  1873  ;  Aldis  Barnard,  il87»-75;  W.-H.  Hings- 
ton  1875-77;  J^L.  "Beaudry,  1877-79;  Sévère  Rivard.  1879-81  :  J^-L. 
Beaudry,  1881-85  ;  Honoré  Beaugrand,  1885-87  :  J.-J.-C.  Abbott.  1887- 
89  Jacques  Grenier,  1889-91  ;  James  McShane,  1891-93  ;  Alphonse 
Desjardins,  1893-94  ;  Joseph  Villeneuve,  maire  actuel. 

Armagh,  (I.  VII,  59).— Le  nom  du  canton  d'Armagh  se  ren- 
contre pour  Ta  première  fois  en  1796.  Voyez  dans  les  Papiers  d'état 
du  BaslCanada,  Il  juillet  1795,  série  Q.  72-73-1,  Q,  72-73-2.  pp,  363- 
37'>  Voyez  aussi  en  1796,  série  Q,  76,  cahier  <ies  références  dos  can- 
tons sur  la  rive  est  de  la  Chaudière,  pp.  269,  272,  et  le  9  Juillet  1798, 
série  Q.  80-2,  p.  365.  ,,.,■.  v. 

On  ilçvra  trouver  dans  ces  documents  (piand  le  canton  d  Armagh 
fut  arpenté  pour  la  pn-miere  fois.  Le  13  juillet  1799,  le  général 
Prescott  concédait  à  Thompson  et  Biais  2,400  acres  de  b'rre  dans  le 
canton  Armagh.  H  y  avait  alors  dans  ce  canton  410  acres  resenés  a 
ia  Couronne  et  630  acres  en  rksehvks  nu  ci.EReK.  (Cf:  Bouchette, 
B-HiTiSH  Dominion  of  Canada,  vol.  I,  appendice,  i>.  483.) 

Le  même  auteur  liit  ivol.  2.  au  mot  Armagh, l  que  ce  canton  com- 
prend 41  000  acres  non  concé<lés  en  excluant  leg  réserves.  Le  pre- 
mier septembre  1829  il  n'y  avait  pas  encore   de   colons   établis   dans 

"^""on'peut  avoir  des  renseignements  sur  Michel  Biais  et  James 
Thomnson  ils  premiers  concessionnaires  d'Armagh,  en  consultant  les 
pÀp™hs  D  kfc  1.U  Bas-Canai>a,  pp.  95,  362,  364,  372,  série  Q.  72-73-1. 
0.  72-73-2  et  p.  365,  série  Q.  80-2.  .        -  ,  ■ 

Le  nom  d'Armagh  fut  vraisemblablement  donne  par  les  commis- 
saires chargés  de  faire  mesurer  et  distribuer  les  terres  non  concédées 

de  la  Couronne.  ,   ',     ,  nu  .        „    t. 

Armagh  est  le  nom  d'un  comte  de  la  province  d  Ulster,  on  Ir- 
lande-  Le  chef  lieu  de  ce  comté  porte  aussi  le  nom  d'Armagh.  (.  est 
-  une  ville  assez  considérable.  Saint  Malachie  y  est  ne. 

C'était  l'habitude,  au  commencement  du  régime  anglais,  de 
donner  aux  nouveaux  .antons  du  Bas-Canada  des  noms  empruntés 
aux  comtés  ou  aux  villes  d'Angleterrre  d'Irlande  ou  d  Ecosse 

Le  canton  d'Armagh  fut  érigé  par  I  acte  23  Victoria,  cli  61.  Vo- 
yez la  proclamation  du  3  juillet  1860.  Con.ultez  aussi  Detchamps: 
Liste  des  muhicipalités,  pp.  503,  609.  j  E  R 

I/esclavaee  au  Canada.  I,  VII.  60.)-Cette  question  a 
été  bk>n»ouv(<nt  débattue  par  nos  écrivains  dans  les  ^|oumaux  et  les 
™s  Nous  référons  Négrillon  aux  autorités  qui  suivent  Elles, 
^^M  de  toute  évidence  que  Tesclavage  a  existe  au  Canada. 
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Voyez:  lo  Une  oraonnance  do  Tinton.  ant  R^^^^^^^^^ 

,eptombre  1736  1,- Jf;' ^!^^ji',oleU  .»  état  du  ib  juillet   ITii 
devant  notaire.    ■!'  ""  *^'^^'    r„^;,:f„  i»  ..rouriété  du  roi     *•'    'a 
déclare  U's  ...•-•grès  et  escla>;o»  fug  ti  ^  les^  enclaves   resteront  la 
pilulation  de  yuéb«c  qui  déclare  .lu,,   les 

priété  de  leurs  maîtres. 


170V 
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actje 
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c  i- 

l>r)- 


QUESTIONS 


Ç,_P.,uvez.vous  me  dire  eiactemeut  ce  qu'est  un  oncle  à  la 
de  Bretagne  ? 


moie 


J.C. 

yuébec  (cl^ée 


6,_I,apresllastoirema„uscme  1    >emn^.^l^^.   _^^   ^^ 

dans  MONSE..SK.;..  ..s  ^^'V^'^^^^Jy^^rJe  guébec.  à  la  ronq 
,age330,,M.l.e.her  curedeNoU^^^^^^^^^^^^^     ^^^  ^^^^ 

tenait  un  journal  de   lois   '."*  ®,.,  :,,,,rnai  ètisle-t-il  encore  ?  bi 
qui  se  .léroulaient  dans  la  ville.     U  journal  exi.  p 

■  ""  '£'' ^Le  19  juin  dernier,  je  Usais  la  note  suivante  .lans  un 

de  Québec  ;  i  ,.  „  un  "9  ans  que   l'empereur 

..  Ce  matin,  à  six  heures,  il  y  a  eu  >a^"* J     Mejia  et   Mi 
maien  a  été  fusillé   à  Guerwra.     Le,  généraux        j 

uartai-'èrenl  son  sort .  iiabité   (Juébe 

^  ■:  Les  tilles  du  général  Miramon  ont  haDiie  w 

quelque  temps  " 

Houvez-vi 
de  linforluné  Miramou  dans  la  vieiu--  > '-•  ■■ -  -  ;j^   x 


EIKC, 
iJ|Ui:te, 

portant», 
■"■  (  ui, 


joui  na 
j 

Mixi- 

rai  non 


penla 


^^ous  me  donner  '1"""."- ^f '^^^^j^  ^^   ''" 
„é  Miramou  dans  la  vieille  cite  de  t.t.a.npia.n    ^   ^ 

,U-  Quelle  ditTeronee  y  a-Ul  entre  un  "--'^|;-',^^  '^ 
Uiaringoinn'  J'aimerais  à  avoir  quelques  notes  sur  ^ 

moucherons.  In  1«  ■ 

65._Save.-vous  quand  Ton  <; -"•^jX^l^^semblé 

gfi.phie  pour  reproduire  las  débats  de  no>  chamt  ^^^^^^^^^^ 

C6-Quelles  sont  1  Cérémonies  qui  ont  lieu  lorsqu'un  curé 
piissession  dune  cure  .'  P^roissi^n 

e7_Oaprend«lesnomsd.,.i^x;^»-tété^.u^ 
Conseil  Sui.éneur  de  la  Nouvelle-t  rance,  aepuu 
jusqu'à  la  date  de  la  conquête 

68-Dans  l'été  de  1760.  AntomeJ^^je.    «--^-f  ^ 
Jet  troupes  ds  la  colonie,  voyant  que  le  Canaaa  eiai»  p 
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11  ers 
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1663, 


•  dans 
jamais 


—  127  — 

se  décida  à  repasser  en  France.  Là.  il  lut  fait  «h«\«l'f:/«  '^^TJ'^^! 
et  re^ut  une  pension.  -Quelque  temps  après  >' f»";"' ^'f  t.^^^^i 
nillre  au  Chàtelet  relativement  au  procès  .lue    «"/«'^'' ^.«  «^  „^i;, 

ses  complices.  A  la  suite  de  son  ^'^^^^''^^^^'î^'. Z^J'^^A^^TT^l 
anxMnslances  des  membres  de  la  Commission,  il  rédigea  un  Ion,,  me 
moire  .^r il  intitula:   Réflexions  si'k  le  C.anaua.  fb\«cai- 

Le  P.  Daniel,  dans  son  IIistoihe  ..es  '•"*'•»«^;*"''-'-^'  ^'s*-;;. 
SïSDU  Canada  ou  Ai>ER.;u  sur  le  chevalier    Beno.st   et   «lel«ci.s  fa- 
milles  contemporairks  en  donne  de  copieux  extraitsj. 
Ce  mémoire  a-l-il  été  publié?  Si  oui.  ou  >. 

Dans  le  Kai-port  m-  m.-..sthe  le  '■/'■«'•  •■.^^^'^/i.^^'R-^.^^.oN^ 
1879.  il  est  fait  mention  d'un  manuscrit  portan  P«"^ ''  ™.f  "'•"'°''* 
sur  le  Ca:.ada.     N'esUce  pas  là  le  mémoire   de   Benoisl. 

^\rtliur  B.,  Montréal.    - 

6»-l)an«  une  lettre  datée  de  Elisabeth,  {«M-w-York,  le  4   février 

188l'adrè^é;  par  John-C.ilmaô'  Shea  à  ''.onorable   Jean   B  an  h^ 

alors  secrétaire  de  la  province  .le  Quebe.^   ^^''■'^J^^^  ,  ontfnant 

VII  du  d...ixième  volume  .le  la  collection  »^^ "*•',";''"""  '"^^''/^I 

LETTRES,  MEMOIRES,  KT  AUTRES    DOCUMENTS    HISTORIQUES-RELATIFS 

Nouvelle-Fhan.:e.  nous  lisons:  .      „  ,.  •    ....uives    al   Oue- 

'*'"*  .''  -„„  .1..  HUisnre  nous  Dosons  la  même  .juestion.  Exis- 

te.U^r^.*«u^t^l;i^l  d^^ù^'Voriginal  delà  capitul.t.on  de  ^ 
VVashfngton  à  de  VilUers  '  A-Uil  été  photographie  l  .  , 

TO-Pourquoi  a-uon  ap^n^lé  un  des  cantons  du  comté  de  Beauce, 
BrouSTon'     En  quelle  année  ce  canton  ful-il  concède  .' 

-  "  i         Beaucbroh 

,1      r' -..iio  ,1e  Reâun.)rl  e'iUl   le   i.remier   établissement   formé 

raier  établissement  .le  ce  genre  ?  G.  L ..  Québec. 

72-Pouvez-vous  me  .lonner  des  renseignements  sur  Tongine  ou 
îintroduction  -Us  <-'>eva«x  dans  rAméri,,ue  du  Nord  Kn^sonU.s 
originaires?  «i  non^  ., «and  ,  furenud  amené         j^^^     ^^^^  ^^^^.^^^ 

;r.irarnr'dr.'hovr. '"^l'urs  ^descendan\s  n'aura ient-i.s  pa. 
pu  passer  du  Mexique  dans  les  prairies .  c  M.  M..  L  évis. 
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73— En  169&,  les  Sœurs  de  la  Congrégation  de 
rent  à  la  basse  ville  de  Québec  uu  couvent  ou 
que  de  leur  ordr».    Pouvez-vous  me  dire  où  était  le 
blissement  ?  Quelques  rc ns«ignements  sur  son  exis 
aussi  bien  plaisir. 


Montréal  éUblU 

établissement  queleon- 

site  de  cet  éta- 

;ence  me  feraient 

P.  0. 


74 — Par  qui  le  Canada  fut-il  nommé  Nouvelle- France?  En  quelle 

'«née?  „  „    ,  ,  . 

0.  a,,  Lé  VIS. 

créature  Vergor  : 
lez,   rognez,   vous 


75— On  cite  souvent  un  billet  de  Bigot  à  sa 
"  Prolitez.  mon  cher  Vt-rgor,  de  votre  place,  Tai 
avez  tout  pouvoir,  etc." 

Qni  l'a  vu  c»'  fameux  billet?  Je  doute  de  son  ( 
de  nos  historiens  en  parle  le  premier  ?  Quand  et  à 
rait-il  été  écrit  ? 


istence.     Lequel 
propos  d(!  ([uoi  au- 


76 — S'il  faut  en  croire  le  capitaine  Knox,  en  1 
anglaise  remonta  le  neuve  ^âint-Laurent  pour  s'en^parer 
les  vaisseaux  arborèrent  les  couleurs  françaises  afi 
nir  di'^  pilotes,     La  nouvelle   se  transmit   à   Qui 
française  remontait  le  lleuve.     On  pput  imaginer 
Lorsqi^e  l'étendard  britanni(iu(!  remplaça  le  drap 
;  daim  •  fat  la  transition.'  ajoute  Knox,  i|u'un  pri^tre 
flotte  à   l'aide  'd'une  lunette   tomba   raide   mort, 
bien  authentique  ?  Si  oui,  connaissez-vous  ce  prO 


h 

jpPÎ.U 


[■tu 


77 ^Madame  Du  Barry,   maitresso  de  Louis  î 

indien  du  nom  de  Zamore  qui  portait  la  (ji^ue  i 
XV  s'amusait  assez  souvent  de  ce  petit  sapajou,  1 
neur  de  Luciennes,  pavillon  qu'il  avait  fait  constriùre 
près  de  Marly,  avec  une  gratilication  annuelle  d( 
Zamore  mt^lé  aux  turpitudes  de  Louis  XV  et  de  la 
d'origine  canadienne  ? 


avait  un  petit 
!  sa  robe.  Louis 
le  nomma  gouver- , 

1  sa  maitress» 

3,000  francs.    Ce 

Du  Barry  était-il 

■  XXX 

78 — J>ouvcz-vous  me  donner  l'origine  des  expi estions  Hue  et  Du 
dont  se  servent  les  charretiers  et  les  cultivateurs  cjinad 
duire  leurs  chevaux  &  droite  ou  à  gauche  ?  Ces 
diens  ?  t 

Dans  le  Journil  du  médecin  Jean  Hérpard, 
XIII,  enfant,  ne  put  dormir  une  nuit  :  il  avait  enti^nd 
courir  la  poste  et  les  charretiers  qui  criaient  Dia 


79 — Qui  a  pensé  le  premier  à  suggérer  l'ile 
lieu  de  détention  pour  l'empereur  Napoléon  ? 


Incrédule, 


59,  lors<|ue  la  flotte 

de   Québec, 

de  pouvoir  obte- 

liec   qu'une   flotte 

joie  du-  peuple. 

français  si  sou- 

|ul   et<îminait  la 

Cet  épisode  est-il 


A  J-G.,  Québec. 


).V, 


riots 


lens  pour  con-' 
sont-ils  eana- 


on  voit  ([ue  Louis 
u  tout  le  temps 


R.  de  T. 
5te-Hélène  comm» 

Impériaus'^b 
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i,e  rfre'rrnd  Frotn-oit-HumtrJ  Bdav'ffr,  curé  de  Saiut-Jioch — Sa 
rie.  st'i  «iirrj'i,  *i  mort  '-^Àiif'Wc:  ImvriiHfrit  gtnàrale^A.  Cote' tt  rsî'i 
--1WK». 

trV(ic<iJi"_/i'i  ilf  lu  fiimiUr  Fillmii,  jvtL.-H.  FUtenn  (Tire  à  ."525 
■  j-riii)4uirea).    Otta^ni;  A.  hurittii  lifri  m,  imprimnirs     IS9Ô, 

AuiiHiiire  iIh  e<4lriii  ilc  linintr-Ann  •  de  lu  i'<ifntière—So '^  — 
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è-titiiii-,  Ttois-liirui-rf.        _  '^ 
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